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Introduction


Au cours de la cérémonie d’initiation, l’être qui se présente est créé, constitué et reçu franc-maçon. Il devient ce qu’il est convenu d’appeler « un initié ». Ce passage est indispensable pour qui désire suivre le chemin initiatique, mais si la modification ontologique a bien eu lieu puisque madame ou monsieur un tel est devenu Sœur ou Frère, elle reste encore, à ce stade, à l’état de virtualité. Certes une virtualité est une force, une puissance intérieure qui nourrit un dynamisme, un mouvement préalable indispensable à toute naissance en esprit, mais pour le nouvel initié tout reste à faire, car il faut maintenant passer de l’initiation virtuelle à l’initiation réelle. Pour y parvenir et naître véritablement à la vie initiatique, une ascèse est à vivre, destinée à construire une sensibilité que l’on peut qualifier d’« initiatique ».

Un initié n’est plus tout à fait un homme comme les autres car il a contracté le devoir d’incarner l’universalité de la vie à travers l’initiation, ce qui doit le rendre humble car sur ses épaules repose un poids considérable : vivre, connaître et transmettre la vie et son mystère.

 

Dès le début du chemin, l’initié doit chercher à avoir la maîtrise de lui-même. Il s’agit pour lui de connaître et de maîtriser les « dragons » inhérents à sa signature zodiacale afin de développer au mieux ses potentialités. Une vigilance constante est requise pour y parvenir, sans tomber toutefois dans l’introspection systématique ou l’égocentrisme.

La voie initiatique est jalonnée de grades qui correspondent à des états de connaissance. Par le travail qu’il effectue pour la Loge, et en Loge, par les apports de toute nature qu’il fait au bénéfice de l’initiation, par le comportement qu’il adopte et manifeste, un initié se rend apte, ou non, à passer la succession de grades qui se présentent à lui.

Pour chaque partie du chemin initiatique, une maîtrise est à rechercher. Pour ne parler que du nouvel Apprenti, il est confronté à la maîtrise de son apprentissage qui lui apparaît comme un but lointain et élevé, mais néanmoins atteignable. Dans l’idéal, comme le recommande une formule d’un rituel, « l’Apprenti doit chercher à conduire sa vie selon la divine harmonie afin de l’élever au rang de la création ». À lui de percevoir la Sagesse par le silence, la Force en apprenant à diriger sa volonté, et l’Harmonie en se mettant à l’ordre de son grade pour s’intégrer à la communauté qui l’a fait naître en tant qu’initié, et accéder au grade de Compagnon, puis ultérieurement de Maître.

Une bonne intégration est essentielle, bien que le plus important ne soit pas le parcours d’un individu particulier mais l’Œuvre qui est à réaliser communautairement. Celles et ceux qui y contribuent sont à la fois irremplaçables et sans importance. L’exemple donné par les bâtisseurs médiévaux des cathédrales fera comprendre cet apparent paradoxe. Ils n’ont pas signé leur œuvre, non pas en raison d’une pudeur excessive mais parce que faire savoir que c’était un tel ou un tel qui l’avait entreprise et réalisée n’avait aucune importance à leurs yeux. L’Histoire leur a donné raison : si eux ont disparu, leur œuvre est restée, car c’est elle, et elle seule, qui est de la nature de l’éternité, c’est elle encore qui transmet la connaissance dont ces bâtisseurs de génie étaient porteurs, et c’est elle toujours qui exprime, aujourd’hui encore, l’esprit qui les animait.

De même, aujourd’hui, les initiés réunis rituellement en Loge construisent le temple à chaque tenue afin que le Grand Architecte de l’Univers y trouve une place à sa mesure. Vanité ? Utopie ? Certes non car une Loge œuvrant en justesse peut, comme le disait Maître Eckhart, commander à Dieu pour peu que son cœur soit parfaitement détaché au point que puisse s’y accomplir la sublime naissance. Alors l’accession à la Sagesse et à la Création devient possible. L’ambition est immense et on peut véritablement parler de magie de la communauté initiatique, car cette dernière permet à des hommes rituellement assemblés de réaliser ce qui semblait inatteignable. La quantité d’œuvres exceptionnelles réalisées par les bâtisseurs au fil des siècles témoigne de la réalité et de l’efficacité de ce type de démarche.

 

Après avoir précisé ce qu’est l’initiation communautaire et si elle a des limites, nous nous intéresserons à la manière dont naît et se construit au sein d’une Loge une sensibilité proprement initiatique, sans laquelle il serait vain d’espérer atteindre la Connaissance nécessaire à la construction du temple. Cette construction passe par l’ouverture du cœur des initiés.

Le secret de la démarche initiatique des bâtisseurs réside dans son aspect communautaire. Bien souvent, l’auteur emploiera donc le « nous » collectif de préférence au « je » particularisant pour décrire le vécu de l’initiation, puisque c’est l’expérience d’une Loge, et non celle d’un individu en particulier qui est la source des pages qui suivent.








Chapitre premier

LA VOIE DE L’INITIATION COMMUNAUTAIRE


L’initiation universelle existe avec ou sans les hommes ; elle est sans limite car éternelle, c’est-à-dire hors du temps, sans commencement ni fin. C’est le monde du mythe.

Il existe un niveau individuel de l’initiation, mais il ne permet pas de toucher à l’universel. En revanche, l’initiation communautaire permet de tendre vers l’universel en ce qu’elle tente de reconstruire rituellement l’Homme zodiacal, souvent nommé Homme cosmique ou Être universel.


DÉPASSER LE MOI POUR ALLER VERS LE SOI

La conscience du profane est une conscience d’individu. Elle peut être fécondée par le désir initiatique, désir qui conduit nécessairement vers un dépassement de son individualité et de ses propres limites.

Tout commence par un paradoxe : d’après la Tradition, l’individu n’est pas initiable, et pourtant c’est bien un individu qui frappe à la porte du temple. La résolution de ce paradoxe est assez simple dans son principe, plus délicate à réaliser dans la pratique : ce qui est initiable en l’être, ce n’est pas l’individu mais ce qui, en lui, est de la nature de l’universel. En d’autres termes, le petit « moi » doit laisser place au « Soi ». Premier vecteur du désir initiatique, le moi entame, avec l’initiation, un chemin pour qu’apparaisse la pleine conscience du Soi. Cette dernière ne se révèle, pour nous, êtres individuels, que par l’appartenance à une communauté initiatique et par la participation à une œuvre qui permet d’accéder à la connaissance des causes universelles.

L’initiation communautaire apparaît comme un moyen de passer du limité au sans-limite, de ce qui est épars vers l’unité. Elle unit à l’universel des êtres qui, isolés, en étaient séparés, et reconstitue ainsi l’Homme zodiacal. En donnant le meilleur d’elle-même, une Loge fait vivre la Tradition et lui permet de se reformuler sans cesse.








TRAVAILLER ENSEMBLE POUR
CONSTRUIRE UNE JUSTE SENSIBILITÉ

Toute communauté œuvrant à la gloire du Grand Architecte de l’Univers se rapproche de l’initiation universelle, plus ou moins selon la qualité de son travail : qualité de formulation de la Règle, qualité de l’application de cette Règle, qualité de ses travaux, qualité du vécu des différentes fonctions communautaires, qualité de son rayonnement et de sa transmission… Cette qualité n’est jamais suffisante car, comme il est rappelé dans un rituel, « la tâche des ouvriers n’est jamais achevée, même lorsque le livre de vie semble se fermer devant leurs yeux ». Néanmoins, si une communauté se met vraiment en mouvement, l’initiation prend corps et est capable d’enrichir le monde par la valeur de son témoignage et le rayonnement de l’œuvre qu’elle réalise. En participant à l’aventure communautaire, l’individu dépasse ses propres limites. La seule certitude qu’il acquiert ainsi est que l’évolution est à jamais permanente et que les mutations à vivre sont innombrables. Cette conscience est nécessaire pour espérer approcher de la connaissance d’un Principe qui, par nature, est sans limite.

Le passage vers l’universel, qui implique un dépassement individuel, est de la nature même de l’initiation communautaire, ainsi qu’il l’est clairement indiqué au néophyte lors du rituel de la cérémonie d’initiation : « Les Frères ici présents se sont constitués en communauté initiatique pour travailler ensemble et sans relâche à créer une juste sensibilité, un esprit réellement initiatique pour que nos cœurs s’élèvent en fraternité et qu’une authentique communion nous permette de dépasser nos limites et nos particularismes. Ce n’est qu’en réglant ainsi nos volontés sur les principes créateurs de l’Harmonie universelle que nous donnerons à notre vie sa triple et parfaite expression de Sagesse, de Force et d’Harmonie. Mais ce travail est exigeant et demande beaucoup de sacrifices auxquels il faudra vous résoudre si vous voulez être admis parmi nous. Il faut que vous preniez dès maintenant la ferme résolution de vous livrer à ce travail si vous persistez dans votre désir d’être initié. »

Ce dépassement des limites et des particularismes est le véritable mouvement qui relie l’homme à sa cause divine. Vivre cette initiation, c’est participer de l’Homme zodiacal qui fait prendre conscience de la nature des fonctions1 et de la création archétypale. Le véritable initié d’une communauté initiatique, l’initié archétypal, est cet Homme zodiacal. Cette entité unique est à la fois au début et à la fin de toutes choses si bien que, par l’initiation communautaire, l’immortalité de l’œuvre et du corps cosmique peut être atteinte.

La connaissance des lois causales s’origine dans ce qui n’est pas manifesté. Or, ce qui n’est pas encore manifesté est comme le Principe : cela comporte l’idée de la création mais non ses limites, puisqu’il ne peut y avoir de limites au Principe. C’est ainsi que l’initiation communautaire, qui participe du monde des causes, ne peut avoir de limites. Si les initiés parcourent leurs spirales d’évolution propre, le corps communautaire croît sur la spirale divine. Celle-ci est le chemin qui mène vers la source selon le plan divin et selon les mesures harmoniques qui permettent de tracer l’espace sacré.

De ce qui précède, nous pouvons conclure que l’initiation communautaire – si elle sait rester vivante et ne se fige pas en une forme périssable en cessant d’évoluer – peut n’avoir aucune limite puisqu’elle est à l’image de l’univers. Les seules limites qui se dressent devant elle sont celles que nous lui imposons par nos insuffisances éventuelles.

 

L’ouverture sur l’universalité sans limite du Principe est rendue possible par la structure hiérarchique de la communauté qui permet que soient incarnées les fonctions créatrices par la médiation des trois grades et des dix offices. Un individu isolé ne pourra jamais, à lui seul, incarner dans le même temps toutes ces fonctions. À partir du moment où le corps communautaire est constitué et remembré, le Grand Architecte de l’Univers est présent. Il n’a pas besoin de « descendre » – comme dans la chute évoquée par plusieurs traditions religieuses – il « est ». Il ne s’agit plus ici d’une parcelle divine, mais bien des fonctions globales de la vie divine. Une contrainte cependant, et de taille : une communauté initiatique doit être de façon permanente en rectitude, autrement dit, elle doit vivre et incarner une Règle qui est une règle d’harmonie, sans croire pour autant qu’elle soit seule détentrice de la justesse initiatique.

Une Loge initiatique se met à l’ordre en même temps que ses membres se mettent à l’ordre, mais elle doit demeurer à l’ordre en permanence si elle veut remplir son devoir de transmission de la vie et de son secret. L’initiation ne se possède pas, elle se reçoit, se perçoit et se transmet ; en un mot, elle se vit, et cela de toute éternité.

Une communauté initiatique ne peut arrêter de formuler le Verbe. Elle peut tout au plus l’occulter, mais alors elle ne remplit plus son devoir et perd de ce fait sa qualité d’initiatique. Une Loge incapable de faire circuler le Verbe, de reformuler les rituels, ou de travailler les symboles se fixe à elle-même ses propres limites qui lui interdisent toute approche de l’universel. Elle n’est plus alors une Loge que l’on peut qualifier d’initiatique. Reste pourtant que si nous pouvons dire : ceci est une Loge initiatique et ceci n’en est plus une, c’est qu’il existe des délimitations, des landmarks. L’initiation doit nécessairement se plier à ces limitations et les respecter si elle veut conserver sa puissance de formulation juste.

C’est précisément pour mieux approcher l’universel que la porte du temple n’est pas ouverte à tous les vents. L’exigence de la voie demande de n’accepter et de ne réunir que des êtres particulièrement déterminés et qui ne se laissent pas rebuter par la première difficulté rencontrée. Le nombre importe peu, car ce n’est pas en agglomérant trop d’êtres différents que l’on arrive à incarner toutes les fonctions créatrices, mais en donnant à chaque Frère la possibilité de vivre pleinement le Rite et d’apporter un travail de qualité qui soit l’expression du meilleur de lui-même.

Considéré sous cet angle, la question des limites de l’initiation communautaire est très précisément celle des possibilités qu’offre une Loge de faire passer de l’individuel à l’universel les êtres qui la composent. Dès qu’apparaît une conscience individuelle, il faut se demander si elle œuvre dans le sens de l’individu se fixant lui-même pour finalité, ou dans le sens de l’individu cherchant à s’intégrer dans la Loge par le dépassement de lui-même.
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Fig. 1

La porte du temple.

 

La voie de l’initiation communautaire est une porte ouverte sur l’éternel et l’universel.









UNE PORTE OUVERTE SUR L’ÉTERNEL ET L’UNIVERSEL

Une communauté initiatique se doit de bien délimiter les champs de conscience et les chantiers de construction. Il faut témoigner de ce qu’est l’initiation et de ce qu’elle n’est pas, sans pour autant prétendre posséder le savoir exclusif de ce qu’elle est, car ce serait alors la limiter en la figeant à ce que nous en percevons, ce qui la tuerait. Comme la corde aux lacs d’amour autour du tableau de Loge, il convient de délimiter sans fermer.

La limitation spatiale de l’initiation, le profane qui frappe à la porte du temple en fait la dure expérience, car il y a bien une ligne de démarcation difficile et périlleuse à franchir. Or, c’est en cet espace apparemment clos qu’est le temple que s’élabore le processus d’ouverture au sacré et à toutes les formes de vie, sans limitation. De la même façon, en délimitant un espace sacré dans un monde où la conscience humaine apparaît d’abord comme conscience individuelle, profane, et où la vie humaine est limitée dans le temps par la durée de l’existence individuelle, l’initiation communautaire ouvre une porte sur l’éternel et l’universel en manifestant les lois d’harmonie. Elle témoigne de l’éternel dans le temps en pratiquant l’acte juste au moment juste – acte qui ne peut être que rituel – et en proposant une formulation adaptée à l’époque en laquelle elle se manifeste.

La conscience du « moment juste » révèle également comment la pratique communautaire inclut les deux pôles complémentaires de la temporalité et de l’éternité. Nous n’avons pas à imiter des formulations anciennes que nous jugerions éternelles parce que le temps les a figées ; il nous faut être créateurs et découvrir la formulation juste en une époque donnée, qui est celle où s’inscrit notre existence d’individu. En même temps, la Règle nous propose un art de vivre « hors du temps », et nous permet de manifester notre désir de naître en permanence à la vie spirituelle. L’initiation nous donne l’occasion, si nous sommes vigilants et persévérants, de réussir l’impossible : le don de soi total, ne serait-ce qu’un instant, ceci étant à reconstruire chaque jour, de même que nous recréons le temple à chaque tenue et vivons un rituel qui est toujours celui de la première fois. L’initiation nous situe sans cesse au commencement, dans une vie toujours nouvelle, et en cela elle ne peut ni vieillir ni se démoder.

 

La mise à l’ordre rend plus vivante une communauté initiatique car, par ce moyen, une part d’éternité se trouve atteinte. Par la mise à l’ordre, tous les Frères se trouvent unis et, sans jouer trop sur les mots, on peut remarquer que cette communauté-là est « comme le Un ». Ainsi fonctionne l’initiation communautaire, qui permet de se confondre à l’unité première du monde des causes.

L’initiation est le lien indissoluble qui unit les Frères, mais elle n’est communautaire que proportionnellement à leur engagement et au don qu’ils sont capables d’apporter. La meilleure illustration en est la chaîne d’union. La chaîne pratiquée à l’ouverture des travaux peut se former car tous les Frères ont déposé leurs métaux à la porte du temple. Celle pratiquée à la clôture des travaux dans le temple est possible si les Frères ont donné le meilleur d’eux-mêmes, et celle qui a lieu à la fin du banquet témoigne que toutes les nourritures ont circulé autour de la table et ont été offertes à l’Orient. Chacun s’engage en permanence sur tous les plans, sans exclusive, avec les rituels et les outils qui lui sont propres, et la magie communautaire agit parce que l’initiation communautaire se rapproche de l’initiation universelle. Tel est bien le cas si l’initiation est vécue dans le cœur de chaque Frère par l’intermédiaire de la grande intelligence qui rassemble et concilie les contraires. La communion n’est authentique que lorsque les particularismes et les limites ont été dépassés, lorsque les ego ont laissé place à la personnalité initiatique.





DONNER LE MEILLEUR DE SOI-MÊME

Ne rien s’approprier dans la démarche communautaire demande de donner, donner tout et toujours. Pourtant, « rien ne vous manquera », dit un rituel. Cette voie ne demande d’ailleurs pas de renoncer à quoi que ce soit, car l’initiation n’est pas une voie de renoncement mais une voie d’enrichissement, puisqu’elle rend au centuple ce que l’on a donné. Mais attention ; comme le dit Maître Eckhart, si l’on donne en pensant au centuple, on ne recevra rien. L’attitude juste est parfaitement résumée dans la règle de saint Benoît qui recommande que « nul ne fasse sien aucun objet ni en parole ni en pensée ». Il ne s’agit pas de renoncer mais simplement de ne pas faire sien les objets, donc d’être capables de tout donner et de n’être alourdi par aucune attache, aucune préférence, aucune peur. La voie communautaire telle que nous la montre la règle de saint Benoît est donc un cadre privilégié et irremplaçable, en ce sens qu’elle offre de façon concrète et permanente l’occasion de pratiquer le don et l’amour. Si nous donnons ce que nous croyons posséder, si nous sommes capables de nous libérer de ce à quoi nous paraissions attachés, alors nous pratiquons notre ascèse de métier, nous dépassons nos propres limites en faisant place nette en nous pour qu’en notre cœur s’incarne l’initiation. Tout acte de confiance et donc d’amour fait envers la communauté efface, comme par miracle, les limites que notre esprit humain pouvait concevoir et nous transporte dans des mondes inconnus où se formule, telle qu’elle n’a encore jamais été dite, la Parole du premier jour, celle qui crée.
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